
[image: couverture]




  
    Journal intime
d’un
[image: image]

    Fred Bear

    Illustré par Pacco

    
  





  
    © Éditions First, un département d’Édi8, 2016

    « Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »

    ISBN : 978-2-7540-8983-8
ISBN Numérique : 978-2-4120-2146-0
Dépôt légal : octobre 2016

    Imprimé en Italie
Mise en page et conception graphique : François Warzala
Illustrations : © Pacco

    Éditions First, un département d’Édi8

      12, avenue d’Italie

      75013 PARIS – France

      Tél.: 01 44 16 09 00

      Fax : 01 44 16 09 01

      E-mail : firstinfo@efirst.com

      Site internet : www.editionsfirst.fr

    Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.

  





  
    
      
        [image: image]

      

    

  





  
    
      Salut, moi, c’est Frédéric, Fredo ou Fred pour les intimes. Je viens d’avoir 32 ans et j’ai déjà 2 mômes en bas âge : Nina, presque 6 ans, une gamine tout mimi qui n’hésite pas à se rouler par terre quand on lui refuse quelque chose. Et Hugo, mon fiston, tout frais, tout né, qui fait la joie de Nina et le bonheur, enfin plutôt, le lever de bonne heure de ses parents.

       

      Ah oui, j’oubliais, je partage ma vie avec Isabelle, enfin Isa, ma belle. On a eu une super vie de couple et maintenant, on va former une super famille… et c’est loin d’être gagné !

       

      Oups, j’ai un pote qui m’appelle, je dois vous laisser, l’amitié n’attend pas ;-). Jetez donc un coup d’œil à mon journal et vous verrez que ce n’est pas toujours facile d’être papa.

    

  





  

  21 juin

  
    Pour moi, c’est un grand jour ! Je suis de nouveau papa et c’est un garçon ! Je saute de joie dans les bras de la sage-femme qui se démène avec le cordon ombilical. Elle me demande si je souhaite le couper, je dis : « Qui ? Le bébé ? » Elle me répond : « Non, le cordon ! » Je reprends mes esprits et, sans m’évanouir, libère le petit gigot. La sage-femme le pose contre le ventre chaud d’Isa et moi, bêtement, je repose les ciseaux.

     

    Ma dulcinée retourne la bouillotte échevelée et m’invite à contempler notre fiston : Hugo. 4 kg 350, 53 cm, un beau bébé tout rose qui semble déjà avoir 3 mois. C’est drôle, on dirait un petit cochon. Bon, il ne faut pas que je traîne ici toute la nuit car c’est la Fête de la musique et mes potes m’attendent déjà pour arroser ça… La soirée va être rock’n’roll !

  




22 juin
Quelle fiesta ! Je me suis réveillé dans un endroit inconnu aux côtés d’un gros barbu en slip, qui ronfle comme un four. À mon grand soulagement, j’ai dormi tout habillé avec mon cuir, mon jean troué et mes baskets. Je me sens vaseux et sur le point de rendre mes litres de bière frelatée. Je me souviens avoir fini avec mes potes dans un bar où un groupe de jeunots reprenait tous les standards du rock. J’ai même été sur scène, massacrer Satisfaction. Ma satisfaction d’être papa pour la seconde fois. Après, trou noir. Aucun souvenir.
 
Je suis retourné à l’hôpital après un interminable passage à la pharmacie avec une liste longue comme le bras : soutien-gorge d’allaitement taille bibendum, tire-lait électrique, compresses stériles, pommade pour l’érythème fessier, couches ultra absorbantes… Dans un éclair de lucidité, j’ai ajouté, pour moi, une grande boîte de bouchons d’oreilles. Le sommeil, c’est sacré !



23 juin
À la mairie, je déclare Hugo comme une lettre à la Poste. Pour une fois, j’ai tous les papiers, sauf les deuxième et troisième prénoms, auxquels nous n’avons pas réfléchi. Pour Nina, c’était le même oubli, le même acte manqué, elle s’appelle Nina tout court et pour Hugo, ce sera pareil. La préposée à l’état civil me demande si ce prénom est un hommage au célèbre écrivain. Je secoue la tête et ouvre mon gilet à capuche pour lui montrer l’étiquette intérieure.
 
– Non, Madame, c’est en référence à Hugo Boss, car ça va être un boss, mon fils !
 
Elle me tend le livret de famille en levant les yeux au ciel. J’imagine que ma réplique à deux balles va rapidement faire le tour des bureaux.



24 juin
Hier soir, j’ai regardé Eraserhead, le premier film de David Lynch, et j’ai cauchemardé toute la nuit. Je revivais la naissance d’Hugo, transformé en une créature baveuse qui me tendait ses bras noueux pour que je le prenne. Je prenais surtout mes jambes à mon cou, bousculant l’obstétricienne à tête de lombric et m’enfuyant du sordide hôpital.
 
À mon réveil, mes jambes courent encore sous la couette. Je sens bien que je n’ai pas la force d’aller aujourd’hui à la clinique chercher ma petite famille. J’appelle donc mes beaux-parents qui gardent Nina pour qu’ils aillent récupérer Isa et Hugo à ma place.
 
Je prétexte une gastro-entérite extrêmement contagieuse et belle-maman a une idée de génie : les accueillir chez eux jusqu’à demain. Nina pourrait ainsi voir son petit frère.
 
J’appelle aussitôt Isa pour la prévenir. J’ai droit à tous les poncifs : que j’ai dû en profiter, manger et boire, n’importe quoi… Dans le fond, elle n’a pas tort. En tout cas, en raccrochant, je crie : « Yes, encore une soirée de gagnée ! ».



25 juin
Rico, Nico et Paulo, mes potos, arrivent à la maison les bras encombrés d’un gros paquet. « Cadeau pour Hugo ! », hurlent-ils en déposant le lourd présent à mes pieds. Je joue les nigauds en ironisant sur tout ce qu’il peut contenir : « C’est pas un body, les gars ? Ni une paire de petits chaussons que vous avez tricotés ? » Mes potes secouent la tête en rythme.
 
Je déchire le papier rouge fluo et découvre une énorme voiture à pédales, reproduction parfaite d’une Bugatti d’époque. Le jouet idéal pour un môme de 4 ans ! Le mien vient tout juste de naître et le bel engin flambant neuf va prendre une sacrée place dans la petite chambre des enfants.
 
– Alors, heureux Fredo ?
 
J’affiche mon plus beau sourire et leur claque la bise. C’est bon d’avoir de vrais amis. Quand, enfin, ils sont partis, après avoir chacun pris place dans le bolide pour des photos-souvenirs, j’allume mon ordinateur et, j’ai honte de le dire, je mets en vente leur cadeau sur un site de petites annonces.



26 juin
Youpi, ils sont tous là ;-(
 
Papy, Mamie, Isa, Nina et Hugo, emmitouflé dans sa combinaison de cosmonaute malgré la chaleur étouffante. Avec l’expérience, je sais que quand bébé est là, c’est branle-bas de combat.
 
Isa s’affale lourdement dans le canapé tandis que Mamie déshabille Hugo sous le regard attendri de Papy. Nina file dans sa chambre retrouver ses jouets. Je leur demande s’ils veulent boire quelque chose. Isa me fusille du regard.
 
– Tu as vu l’heure, Fred ? Le seul qui a soif ici, c’est ton fils !
 
Sur ces mots, Mamie le dépose au creux de sa maman et Hugo prend sa dose de lactose. Je sens que ma présence dans le salon n’est pas nécessaire, je vais donc voir Nina.
 
Elle est assise sur son lit et chantonne « Je t’aime, un peu, beaucoup, à la folie, pas du tout » en arrachant un à un les cheveux de sa poupée. J’imagine déjà la même scène avec son petit frère dans les bras. Avec Isa, on a vraiment de quoi s’en faire… des cheveux.



27 juin
Ça fait déjà une semaine qu’Hugo est né et je suis mort de fatigue. J’ai beau faire mine de dormir quand Isa se lève, j’ai sacrément du mal à me rendormir, même avec mes bouchons d’oreille. Je redoute le moment où elle va arrêter l’allaitement, car ça va être à Bibi de se lever la nuit pour le biberon. Je sens que je vais en préparer d’avance et, surtout, charger discrètement le dernier du soir avec de la farine 1er âge, histoire qu’Hugo dorme jusqu’au petit matin. Heureusement qu’entre papas, on se refile des tas de trucs pour préserver notre santé !



28 juin
Aujourd’hui, c’est mission éosine, pour nettoyer et dessécher le reste de cordon de mon astronaute. Pour mon plus grand bonheur, une jolie préparatrice remplace sa rigide patronne à la pharmacie. J’entre donc passer commande avec mon sourire enjôleur.
 
– C’est pour vous ou pour un bébé ? me demande-t-elle naïvement.
– C’est pour moi, bébé ! je lui réponds avec ma voix de crooner, avant de me reprendre, honteux d’avoir entamé cette minable drague de comptoir.
 
Ses joues prennent la couleur de l’éosine et elle s’éclipse dans la remise chercher mon produit. Je suis désormais grillé dans cette pharmacie et pas près d’y remettre les pieds.



29 juin
« And I’ve got the blues… for you… »
 
La voix de Mick Jagger n’arrive pas à couvrir les sanglots longs d’Isa qui pleurniche sur mon épaule. Elle est en plein baby blues. J’ai beau essayer de la consoler, de lui dire que la vie est belle, que nous avons deux beaux enfants, rien n’y fait. Elle se sent inutile, incapable, mal dans sa peau, dans sa tête, en pleine dépression post-natale. Je monte le son et commence un slow langoureux avec elle. Les Rolling Stones roulent pépères sur la platine.
 
« I’m gonna tear my hair out just for you »
« Je vais m’arracher les cheveux juste pour toi », chante Mick, comme s’il avait deviné que c’est une habitude dans cette maison. Soudain, Nina entre en furie dans le salon.
 
– Avec votre musique trop nulle, vous avez réveillé Hugo !
 
Effectivement, Hugo, question décibels, affole le compteur Jagger. Isa, épuisée, part s’isoler dans la chambre en me piquant mes bouchons d’oreille. Je vais chercher mon petit rockeur et l’invite à son premier concert de salon. Dans mes bras, il s’endort au rythme des riffs endiablés. Je découvre alors que le rock adoucit les râleurs.



1er juillet
C’est dingue comme ça coûte cher un bébé ! J’ai lu que, selon les estimations de la CAF, hors frais de garde, le budget pour un nouveau-né s’élève à environ 380 € par mois. Ça en fait des restos, des concerts, des week-ends en amoureux qui vont sauter et être remplacés par du lait en poudre, des couches et des vêtements trop petits !
 
Heureusement qu’on a gardé tout le matériel de Nina : poussette avec cosy et ombrelle intégrée, baignoire antidérapante, table à langer sécurisée…
 
En revanche, question habillement, après les body unisexe et les pyjamas à rayures, on va devoir investir dans des fringues de garçon. C’est encore la période des vide-greniers et Isa n’a pas son pareil pour dénicher des trésors à des prix incroyables. Encore me faut-il la convaincre d’acheter pour Hugo des habits de seconde main.



2 juillet
Isa va mieux et c’est tant mieux, car je dois aller bosser. J’ai l’interview d’une starlette à réaliser pour Factuel, l’un des journaux pour lequel je fais des piges. J’ai réussi, prétextant ma paternité, à décaler d’une semaine la rencontre avec Moona, la star au regard lunaire.
 
Nous passons toute la journée et une bonne partie de la soirée à discuter, en tout bien tout honneur, de son parcours, de ses envies, de ses chagrins d’amour. Mon portable en mode dictaphone enregistre toute notre conversation.
 
Elle se confie, me parle de son désir d’être maman, je lui dis avec un léger trémolo dans la voix que c’est la plus belle aventure de la vie.
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